SAVSA – AG du 15 août 2020 –  rapport moral 
(version du 16 août)

Après ces rapports d’activité, je voudrais donner à mon rapport moral aussi l’allure d’un compte-rendu. Parce qu’il est bon de dire à une AG annuelle ce qui a été fait des orientations retenues l’année précédente. Mais aussi parce que l’année écoulée était un peu particulière, et que nous avons besoin, sur bien des points, de recueillir vos sentiments.


1) Dans ce qui a été dit l’an dernier, je pourrais reprendre bien des choses, même de mon rapport moral, dans les mêmes termes : les remerciements aux membres les plus actifs (que vous venez d’entendre, pour une part); ou l’appel au renouvellement par des « Amis » plus jeunes (je note trois candidatures à notre CA, qui se présenteront tout à l’heure : Marie-Dominique Heusse, Thérèse Jajoux, et Gino Pessotto; je note aussi la relève de Jean-Louis Lagarde, après 20 ans de bons et loyaux services, et celle que prépare André de Ravignan pour l’atelier de reliure).

Je retrouve aussi des questions que nous posent tels des nos centres d’intérêt ou de nos activités:

- Les « Sentiers », notre groupe le plus constant. Nous posions la question du guide et de sa réédition nécessaire. Cette question s’est élargie : on a mis en chantier pour l’année prochaine, avec un groupe animé par Nadine Mur, un guide augmenté des richesses patrimoniales proposées aux randonneurs.

- La part occitane de notre histoire et de notre culture. Nous devons continuer de penser l’avenir de notre Cercle occitan, avec Rémi Le Strat. Au delà de l’enseignement de la langue (que nous entendons poursuivre, alors même que le ministère de l’Education nationale semble supprimer les classes de langue régionale), nous avons fait un pas vers l’université occitane de Laguepie en l’invitant à organiser avec nous, à Saint-Antonin, la conférence du 10 juillet sur Félix Castan.

- Notre activité éditoriale, sur laquelle je m’étais longuement expliqué, a été cette année un sujet de satisfactions. Notre bulletin 2020 est plus riche que jamais, de textes et d'illustrations, nourri cette année par le programme un peu exceptionnel des conférences de l’an dernier; après la mise en page, le format et l’impression ont été revus. Il ne nous manque plus que l’avis des lecteurs, sollicite dans l’édito. Mais 2020, c’est encore d’autres publications : le guide du vieux Saint-Antonin en français (promis à une carrière de best-seller plus encore que sa version anglaise de 2019); le catalogue du salon, si bien mis en page par Marie Aubry; la plaquette diffusée en mai pour relancer le débat sur la place des Moines; et, bientôt, le nouveau guide des sentiers. 


2) La préparation de nos manifestations de l’été est un aspect plus mitigé du bilan.


Comme d’habitude, nous avons le salon, quelques conférences, les visites de la maison Romane. Moins de conférences, mais tout de même encore deux à venir les 5 septembre (Dominique Perchet sur « la barque » de Saint-Antonin, Isabelle Cros le 9 octobre sur le brame des cerfs), et une initiative nouvelle avec la venue des Urban Sketchers à Saint-Antonin, le 1er août, une idée de Nicole Scotto qui en a rendu compte tout à l’heure.


Mais il faut dire un mot du salon, qui m’a personnellement occupé, au point que les autres projets (conférences) en ont souffert. De ce salon, je pouvais seulement dire, l’an dernier : une ligne artistique bien affirmée, et une fréquentation apparemment en baisse. Pour 2020, nous avons du faire face à deux difficultés imprévues : la défection de Mathilde Amilhat comme commissaire, en novembre, puis le risque d’annulation pour cause de crise sanitaire, en mars. 


La succession de Mathilde Amilhat, dont le bilan reste à mes yeux positif, nous a posé bien des questions, y compris existentielles : fallait-il continuer cette activité, très prenante, qui ne figure même pas dans nos statuts, et qui n’avait d’un coup plus de responsable en notre sein ? Nous avons choisi la fidélité à ceux qui l’avaient créé, et à l’objectif de soutien aux artistes de Saint-Antonin et de sa région. Je m’y suis collé comme intérimaire pour l’organisation, en attendant un vrai successeur pour l’année prochaine, et j’ai sollicité les concours éclairés dont j’avais besoin (voyez là-dessus dans le catalogue, et l’article du bulletin).


La seconde difficulté n’était pas moins redoutable. Il suffit de voir autour de nous toutes les annulations de manifestations culturelles. Mais là, notre volontarisme a été efficace, et je n’en suis pas peu fier, car il a été plus fort que le scepticisme des artistes que nous avions engagés, que l’indifférence (alors !) de la municipalité, ou que tous les obstacles pratiques que la crise sanitaire pouvait opposer à notre projet.


Au bout du chemin, à la clôture demain, restent les questions qui se posaient déjà : comment augmenter la fréquentation (...) ? Comment trouver un responsable bénévole et fiable, et que nous saurons accompagner. Pour le moment, je n’ai que des pistes. Sur le principe même, le CA est un peu partagé (ce n’est pas nouveau).


3) Je terminerai ce rapport moral par trois questions de plus longue portée.


a) Notre activité (ou mission statutaire) de connaissance de l’histoire et du patrimoine de Saint-Antonin et sa région doit se développer et essaimer davantage parmi nous. Le travail de Dominique Perchet sauve l’honneur (mais plus pour la période dite moderne que pour notre passé médiéval), de même que celui de Gino Pessotto sur le patrimoine rural. Alors qu’il y a tant à faire.
D’abord, pour valoriser le travail de nos prédécesseur, consigné dans plus de 60 bulletins annuels (que Dominique numérise et indexe, là où nous attendions un concours des Archives départementales et de la BNF). Je n’ai pas perdu de vue le projet de réédition, par ensembles thématiques ou chronologiques, que j’évoquais l’an dernier.


Cette préoccupation pourrait ensuite avoir comme perspective le projet de musée pour Saint-Antonin, projet que la commune, la DRAC, le Pays même qui s’était chargé du « projet scientifique et culturel », ont laissé jusqu’ici en panne. On verra ce que la nouvelle municipalité proposera pour la maison Muratet et les collections actuelles. Notre rôle à nous pourrait être de contribuer à faire du futur musée un pôle d’animation culturelle, plus structuré et programmé que nos seules conférences. Ce rôle pourrait intéresser d’autres acteurs de Saint-Antonin - libraires, médiathèque, projets d’université populaire - qui pourraient se regrouper dans un comité des Amis du musée (où on parlerait moins des collections que de documentation et de débats).


b) J’en viens à notre mission de défense du patrimoine, qui nous a tant occupés cette année avec le projet d’aménagement (serpent de mer) de la place des Moines (et la question liée du miroir d’eau de Roumegous).


Ce serait trop long de rendre compte ici de tout ce que nous avons fait depuis là lancement du débat par notre réunion publique du 22 octobre avec le maire. Tout cela est dans notre bulletin et dans la plaquette que nous avons diffusée en mai dernier. Et notre position rappelée dans le bulletin municipal de ce mois d’août.


Mais il faut en parler encore aujourd’hui, parce que ce n’est pas fini, et parce que cela nous a confrontés, plus qu’à l’accoutumée, à la municipalité maître d’ouvrage, l’ancienne comme la nouvelle.


Je commence par ce dernier point. Lorsque j’évoquais, ici même l’an dernier, la perspective proche des élections municipales, j’essayais de caractériser ce que pouvait être notre participation à la vie de la cité lorsque cette vie s’active (comme c’était le cas alors à propos de la place du tourisme). Je distinguais les débats citoyens, qui nous intéressent tous et auxquels nous pouvons prendre part à d’autres titres que celui de notre association; et ce que notre association doit faire elle-même dans le champ qui est le sien en vertu de ses statuts. C’est dans cet esprit que nous sommes intervenus dans la campagne des municipales, en interrogeant les deux listes de candidats sur leurs programmes concernant le musée, la place des Moines, la chaussée de Roumegous, ainsi que les canaux de la Bonnette. Et nous nous y sommes tenus, contrairement à ce qu’a pu écrire l’une des réponses. 

Or, les questions que nous posions sont toujours ouvertes, notamment sur la place des Moines : non seulement, celle de savoir comment les choses seront finalement décidées, ce qui intéresse tous les citoyens (et peut-on dire que les électeurs ont tranché ?), mais aussi celle de savoir ce qui adviendra des éléments les plus emblématiques du site (le »belvédère », sa balustrade, l’escalier monumental qui mène à l’eau), dont la destruction serait irréversible. Nous sommes capables de soutenir un projet, et de dire à quelles conditions.

Je crois souhaitable que notre AG en débatte.
c) Avant cela, un dernier mot sur notre communication, interne et externe. Car il y a beaucoup à faire.

Pour faire court, je dirais que nous avons à la fois un problème d’image, dans la population de Saint-Antonin (nous sommes les vieux, perdus dans des problèmes de patrimoine historique et d’histoire ancienne), et un problème de notoriété au delà de Saint-Antonin (il suffit d’un exemple : le récent rapport du Pays Midi Quercy -100 pages sur le projet de Pays d’Art et d’Histoire - qui ne nous mentionne quasiment pas).

Une partie des réponses est dans nos actions elles-mêmes. Notre action pour la place des Moines, peut-être d’inspiration conservatrice, nous a bien plongés au cœur du débat à Saint-Antonin; notre long combat pour le « miroir d’eau » de Roumegous nous a fait connaître de tout le milieu de sauvegarde des vieux moulins ; notre plaidoyer -par conférences- pour la maison Muratet nous a rapprochés de la Société Archéologique du Midi de la France; grâce à une coopération avec Kazoart, nous avons élargi le périmètre du salon d’art contemporain; etc.

Mais notre travail de communication interne et externe pourrait devenir plus méthodique :

- Interne : faire vivre et gérer plus activement notre messagerie savsa.net (...); défendre le lieu de contact avec nos adhérents (stables autour de 360 cotisations et de 420 cotisants) que constitue notre stand du marché, l’été (principal lieu de reprise des cotisations). La municipalité ne nous a pas très bien traités en nous déplaçant (les adhérents ne nous trouvent plus).

-Externe (distinction pertinente ?) : grâce à Dominique Perchet, le site améliore ses performances de fréquentation. Mais il y faudrait des contributions plus collectives, de toutes nos activités. Et pouvons-nous rester hermétiques aux réseaux sociaux, qui viennent de montrer, avec la journée des Urban Sketchers, ce qu’ils peuvent faire ? Et comment reprendre langue avec le collège ?

Vous aurez sûrement d’autres idées. Anne Rawnsley, secrétaire de notre association, va tout de suite vous proposer les siennes.

TLR
